Conférence de presse du 23 juin 2008
Salaires des managers : aucun signe de modération
Au cours de l’exercice 2007, les salaires de la caste des managers ont continué à augmenter sans vergogne. Malgré une inversion des tendances, les travailleurs restent toujours loin à la traîne en ce qui concerne l’évolution des salaires réels. Au cours des six dernières années, la fourchette des salaires des 28 entreprises qui font partie de l’enquête de Travail.Suisse s’est agrandie de 80 pour cent. Il ne peut pas être question des forces du marché. Travail.Suisse, l’organisation faîtière des travailleuses et travailleurs, présente donc pour la première fois le gang des requins : les 55 cadres qui, en 2007, ont gagné plus de 100 fois plus que leurs collaborateurs et collaboratrices. 

Susanne Blank, responsable politique économique, Travail.Suisse
Pour la quatrième fois d’affilée, Travail.Suisse a mené une enquête sur les salaires des managers dans 28 entreprises suisses sélectionnées. Les résultats sont alarmants : il ne peut pas être question de modération à l’étage de direction. 
Malgré la crise du subprime : chiffres d’affaires records – les gains jaillissent
L’année écoulée peut à nouveau être qualifiée d'année record. Sur l’ensemble de l’échantillon, les 28 entreprises prises en considération ont réussi à améliorer leur chiffre d’affaires. L’année 2007 a ainsi permis d’atteindre de nouveaux records concernant les chiffres d’affaires. En termes de bénéfices, les résultats sont également excellents. Toutes les branches ont pu accroître leurs bénéfices et le commerce du détail a pu confirmer sa marge de bénéfice de l’année précédente. Font exception les deux grandes banques, qui ont vu leurs bénéfices chuter suite à leurs spéculations irresponsables sur le marché américain des hypothèques. L’exercice globalement excellent s’est également répercuté sur la croissance économique, permettant au PIB d’augmenter de 3,1 pour cent au cours de l’année écoulée. 

En tout, les 28 entreprises ont pu augmenter leurs chiffres d'affaires d'un quart et quadrupler leurs bénéfices nets. L’accroissement du PIB, qui s’élevait à 11,3 pour cent entre 2002 et 2007, vient encore confirmer ces résultats exceptionnels (voir annexe 6 : chiffres d’affaires et bénéfices). 
Les grands directeurs des groupes engrangent sans gêne – l’affaiblissement des actions constitue le seul frein
Si l’on considère les directeurs des groupes, tous des hommes, bénéficiant des rémunérations les plus élevées, force est de constater qu’au cours de l’année dernière, ni la raison ni le sens de la justice n’ont apparu. Les excès salariaux se poursuivent de plus belle. 
Dans 14 des 24 entreprises qui avaient fourni des renseignements concernant la personne avec le salaire le plus élevé, les salaires énormes du PDG et du président exécutif du conseil d’administration ont continué à grimper. Des augmentations de salaires de 20 pour cent (par ex. Mumenthaler d’Ascom, Schäuble de la Bâloise), de 40 pour cent (Kindle d’ABB), de 60 pour cent (Bubb d’Implenia) et jusqu’à 140 pour cent (Limberger d’Oerlikon) n’ont rien d’exceptionnel. 

Seul pour deux directeurs de groupes d'entreprises, les montants des rémunérations ont stagné et, pour six autres, ils ont baissé.  Toutefois, ces salaires stagnants et en recul sont moins imputables à un changement d’état d’esprit qu’à la présence d’autres facteurs. Pour des raisons bien connues, Marcel Ospel n’a pas reçu de bonus. En raison d’une séparation de fonctions chez Clariant, Jan Sechser a gagné moins que son prédécesseur et, pour Rolf Dörig de Swisslife, l’augmentation de sa caisse de pension de l’année précédente était unique. Et en ce qui concerne Walter Kielholz du CS, Armin Meyer de Ciba, Kurt E. Stirnemann de  Georg Fischer et Daniel Vasella de Novartis, la baisse de leurs salaires s’explique par le repli des cours des actions. Si ces derniers avaient été constants, les salaires auraient poursuivi leur mouvement ascendant (voir annexe 1 : Classement des rémunérations les plus élevées 2007 et annexe 2 : Ecart entre le salaire le plus haut et le salaire le plus pas).
Les travailleurs et travailleuses restent loin derrière 
Bien que la tendance se soit inversée en 2007 au niveau de l’évolution des salaires réels des travailleurs, puisque les salaires moyens ont, pour la première fois depuis longtemps, augmenté sensiblement de 0,9 pour cent et les salaires minima de 2,2 pour cent, les salaires des travailleurs et travailleuses n’ont pas suivi la même évolution que ceux des managers. En 2007, ces derniers ont encore une fois connu une hausse équivalant à un multiple de celle des salaires de travailleurs moyens. 
Au cours des six dernières années, soit depuis 2002, les salaires réels des travailleurs ont monté de 2,8 pour cent. Pendant la même période, les salaires minima ont crû de 5 pour cent
. Parallèlement, les salaires des membres de la direction ont explosé de quelque 80 pour cent. L’accroissement salarial des managers dans l’échantillon de Travail.Suisse est donc 30 fois plus élevé que celui des travailleurs. 
Une comparaison entre les augmentations de salaires de 2,8 pour cent et l'accroissement du PIB de 11,3 pour cent vient encore exacerber une situation déjà critique. Au cours des dernières années, le PIB a accusé une croissance quatre fois plus forte que le salaire réel du travailleur moyen. Un nouveau front nuageux est déjà en train d’assombrir le ciel conjoncturel et justement les managers qui s'octroient année après année des augmentations de salaire à deux chiffres, louvoient à travers les coûts du personnel élevés et une compétition toujours plus forte et ne se lassent pas, lors des négociations salariales, de rappeler aux représentants des travailleurs d'être raisonnables et de se serrer la ceinture. 
Helvetia Patria reçoit la fourchette salariale Travail.Suisse 2007
Lorsque les salaires de la caste des managers connaissent une forte hausse et que ceux des travailleurs ne grimpent que faiblement, l’écart se creuse. C’est exactement ce qui s’est à nouveau passé l’année dernière. Dans 18 cas sur 28, l’écart entre le salaire maximal moyen par dirigeant et le salaire le plus bas dans la même entreprise s’est élargi. La compagnie d’assurance Helvetia Patria coiffe tous les autres au poteau en 2007, avec un écart qui a augmenté de 69 pour cent. C’est la raison pour laquelle elle se voit décerner la fourchette salariale Travail.Suisse 2007. Le resserrement de la fourchette des salaires dans 10 cas ne s’explique pas vraiment par un revirement d’esprit fondamental de la direction, mais plutôt par d’autres facteurs tels que la chute des cours des actions déjà mentionnée (voir annexe 3 : Ecart entre le salaire moyen d’un membre de la direction et le salaire le plus bas). 
En l’espace de 6 ans, les écarts entre les salaires se sont élargis de 80 pour cent 
Entre 2002 et 2007, les écarts salariaux (rapport du salaire moyen des membres de la direction et du salaire le plus bas) ont évolué à la hausse dans 26 entreprises sur 28, en moyenne pour toutes les branches, de 80 pour cent. L’écart salarial a atteint 30 pour cent dans les anciennes régies d’Etat, à savoir La Poste, Swisscom et Ruag, chez les géants du commerce de détail Migros et Coop ainsi que chez Bobst, Ciba, Clariant et le Credit Suisse, dont la croissance a subi un léger fléchissement en raison de la crise du subprime. L’écart a dépassé les 100 pour cent dans 10 entreprises, à savoir Valora, Swiss Life, Roche, Oerlikon, Lindt et Sprüngli, Implenia, Helvetia Patria, Georg Fischer et Bâloise (voir annexe 3 : Ecart entre le salaire moyen d’un membre de la direction et le salaire plus bas).
Il en découle clairement que le merveilleux monde des entreprises raisonnables et conscientes de leur responsabilité sociale est révolu. Et ce n’est pas tout : largement à l’abri des regards du grand public, non seulement des dirigeants d’entreprise, mais aussi des directions entières sont parties pour rattraper ceux qui perçoivent des rémunérations exorbitantes. Le comportement déplorable des managers, qui fait des émules parmi les membres de la direction, mène à la perte totale de toute intégrité de la part d’organes de direction au grand complet.  
Les membres de conseil d’administration suivent le mouvement – moins qu’auparavant en raison de la chute des cours des actions
Les excès salariaux des membres de conseil d’administration ont été moins marqués en 2007 que pendant les années précédentes. Ainsi, l’écart a grandi dans 14 cas sur 28 et a diminué légèrement, mais diminué quand même, dans 12 cas sur 28. Ici encore, la réduction de l’écart s’explique par la chute des cours des actions. 

La situation est beaucoup moins réjouissante si l’on compare l'évolution de l’écart salarial entre le salaire moyen d’un membre du conseil d’administration et le salaire le plus bas entre 2002 et 2007. Au cours de cette période, l’écart s’est creusé dans 24 cas sur 28, dans deux tiers des cas de plus de 20 pour cent. Ici aussi, c'est Oerlikon qui l'emporte avec 869 pour cent, devant Georg Fischer avec 198 pour cent, Implenia avec 130 pour cent et Coop avec 110 pour cent (voir annexe 4 : Ecart entre le salaire moyen d’un membre du conseil d’administration et le salaire le plus bas).
Il relève de la compétence des membres du conseil d’administration d’approuver les indemnités des dirigeants. Rien d’étonnant donc à ce qu’ils s’accordent aussi une augmentation substantielle lorsqu’ils donnent leur aval pour les augmentations de salaires des dirigeants. Ce mécanisme de copinage doit être brisé. Les membres de conseil d’administration doivent garder une distance critique et le sens des réalités. 
Gang des requins : ces managers gagnent plus de 100 fois plus que leurs collaborateurs et collaboratrices
L’enquête de Travail.Suisse concernant la rémunération des managers montre une fois de plus que ces salaires-là sont fixés sans tenir compte des mécanismes du marché. Cette conclusion, ainsi que le fait que dans la caste des managers, le mouvement ascendant des salaires se poursuit sans relâche et au détriment des travailleurs, ont incité Travail.Suisse à établir le gang des requins. Celui-ci inclut 55 managers provenant de 12 entreprises dont le salaire en 2007 dépasse de 100 fois le salaire le plus bas dans leur entreprise. Cela montre que les excès salariaux parmi les managers ne sont de loin plus des phénomènes qui ne concernent que quelques entreprises. Bien au contraire, puisque des entreprises jusqu’à présent réputées intègres se sont récemment mises à rattraper les autres (voir annexe 5 : Le gang des requins).
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